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INTRODUCTION 

Le choix du site d'une station hydrometrique est une tache difficile 

et d'une importance essentielle. 

Tache difficile parce que le site id&$xiste tres rarement et qu'il 

faut souvent retenir le moins mauvais. 

Tache d'une importance essentielle parce que la qualit6 des mesu- 

r e s  faites Q ce site depend avant tout de ce choix. 

Les r&gles que nous donnons ci-dessous sont plutSt des 

indications, r6sultant des observations personnelles que nous avons 

pu faire en contribuant au choix des sites de plus de 103 stations 

actuellement en service. 

Ces r&gles peuvent alecarter des principes habituelle- 

ment cites dans les manuels d'Hydro1ogîe. Ceci nous parait normal 

car  chaque oued et chaque site de station ont des caracteres qui leur  

sont particuliers et qui l e s  6loignent des lois generales. 
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I. ELEhKEMTS DE DEPART. 
Y 

Lorsque l'on aborde la prospection d'un site de station 

hydrom6trique, tache souvent confiee à un Chef de Secteur, il faut 

imperativement savoir : 

- Oh doit-elle se trouver ? 

C'est-à-dire quelles sont les limites amont et aval du tronçon 

de ljrt a prospecter. 

- A quoi doit-elle servir ? 

C'est-&-dire qu'esp8re-t-on des mesures qui y seront faites ? 

En gQn&al, on recherche des sites de stations corrzpl2tes oh 

Ifon veut contrôler tous les debits. Mais quelquefois on ne 

s'int$resae gutà l'enregistrement des crues ou 
partic7diers (Btiages - lachers de barrage - derivations). 

à des debits 

- Combien de temps doit-elle fonctionner ? 

En general, on ne se pose pas cette question, car la duree 

de vie esperee, est d'au moins 5 ans - mais il peut arriver 

que L'on recherche un site pour une station temporaire : il ne 

faudrait pas alors y envisager des travaux d'amenagoment 

trop onerem. 

. 
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I :  II. CRITERES DE CHOIX. 
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"E n'y a pas B vrai clire, de r&gles gtSn6rdes pour 

le choix d'une station limnimetrique ; les facteurs intervenant sont 

trop nombreux pour etre efficacement catalogu6s dans une simple 

nomenclature ' I -  M. ROCHE dans HYDEOLOGIE de SURFACE p. 174. 

Nous pensons neanmoins qu'il est utile, au cours d' 

une prospection, d'avoir en fete une liste de crit&res de choix. NOUS 

en donnons 5 qui nous paraissent fondamentaux: 

1. ACSZSSIBILITE PBRMA"X'E 

2, STABILITE DU LIT ( SECTIOBT DE CONTROLE ) 

, 3.  BONNE SENSIBILITE 

4. EPLD?LACENIENT FAVORABLE POUR L'IMPLsiNTATION 

DES ECHELLES 

SECTION DE JAUGEAGES AU MOULINET ACCESSIBLE 

E N  CRUE ET PAS TROP ELOIGNEE. 

( RESISTlfiCE AUX CRUES ) 

5. 
I 
i 

Nous donnons ces 5 criteres dans l 'ordre de leur 

importance et nous en precisons ci-dessous la signification. 

Mais auparavant, il faut insister sur un certain nombre 

de points importants : 

- sur  chaque site interessant, il faut analyser chacun de ces 

crit8res et ,à chaque fois,porter un jugement de valeur : tres 
% bon, bon, moyen, mediocre. 
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- le site ideal (5 fois ''tr8s bon") existe tr&s rarement. If ne 

faut donc pas rejeter un site trop rapidement m$me avec un 

crit6re mediocre, il peut etre le meilleur ou plut&, l e  moins 

mauvais. 

- il n'est absolument pas necessaire que la section de jaugeages 

au =oulinet soit confondue avec la section des echelles. Au 

contraire, les criteres de choix sont differents. 

- il n'est pas toujours fondamental que le limnigraphe enre@stre 

toutes les hauteurs. On peut t r g s  bien suivre parfaitement des 

etiages avec les 3 lectures quotidiennes de l'observateur. D' 

A U T f W  PLUS que, tres souvent, les hauteurs lues en etiage 

ne sont pas significatives et qu'il faut se rapporter directement 

aux jaugeages. U ne faut donc pas hesiter A renoncer aux 

limnigrammes de basses-eaux si l'on estime que la chambre 

de prise de pression est menacee. Mais  dans ce cas, on doit 

etre certain d'avoir l'enregistrement de toutes les crues, aussi 

faibles soient -elles. 

2.1. AccessibjJ.it4 permanente. 

Ge cri tsre nous parait etre le plus important. L'expe- 

rience montre que des stations difficilem-ent accessibles fonctionnent 

en general assez mal. En effet, une station demande un entretien 

permanent et par suite des visites tri% frequentes, en raison de la 

violence des crues et du mode de gestion {bouteilles d'air, prel&ve- 

ments, jaugeages bi-mensuels, etc.. .), 
* 
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8 n  peut &entuellement co3penser cet inconv6nient par 

la construction d'une habitation à cot6 de la station. Cette habitation 

seha utilisee par l'observateur permanent et par les equipes de tech- 

niciens - jaugeurs. 

Mais cette solution est un pis-aller et doit etre excep- 

tionnelle. 

2.2. Stabilitg du lit : section de CONTROLE. 

On designe sous le nom de section de con,rflle toute mo- 

dification dans l a  topographie ou dans la hature du lit, naturelle ou 

artificielle, qui entraine un changement dans le type d%coulement. 

On llobserve en pratique par une augmentation des vitesses dlBcou- 

lement. 

Vï simple banc de sable constitue en basses eaux une 

section de controle : B l'amont et à l'aval, l e s  profondeurs sont plus 

grandes et les vitesses plus faibles que sur  le banc lui-mfhine. Mais 

la moindre crue deplace le sable et par suite la section de contrale. 

Nous distinguerons donc : 

- les sections de controle fixes 

soit naturelles : seuil rocheux au fond du lit, barre ro- 

cheuse constituant une Giminution de largeur, chute. . . 
soit artificielles : seuils-jaugeurs (col de cygne, Parshall), 

d6versoirs &pais, ponts Qtroits ou avec piles, etc., . 

- - les sections de contrôle instables 

Par exemple : bancs de sable ou de graviers, vBg6tation 

etc,. . 
. o . / . . .  



Sans entrer dans les lois de l'Hydraulique, il suffit de 

retenir qut% l'axnont d'une section de contrale fixe la loi hauteur-de- 

bit (c'est -&-&re la courbe d'etalonnage) est necessairement stable 

et univoque (c'est-&-dire qu'A un debit donne correspond une seule 

hauteur d'eau). " A l'amont '' signifie dans la zone d'influence de la 

sect ionla  longueur de cette zone varie suivant la pente du lit et la 

hauteur d' eau. 

On voit l'importance d'une telle section et la diminu- 

tion du nombre de jaugeages qu'elle entraine. 

REMARQUE3. 

1. Iì n'est pas n6cessaire qu'il y ait une section de contrale 

pour que l a  loi hauteur-d6bit soit UNIVOQUE et stable 

(oueds B faible pente et lit stable par exemple) 

2. Il faut absolument &iter l'influence d'une section 

. de contrale instable : clest une garantie d'instabi- 

lite de la courbe d'hlonnage. 

En  pratique, on utilisera aussi souvent que possible les 

seuils rocheux au fond du lit, les avancees rocheuses la t6rdes  des 

rives et les ponts routiers ou S.N. C.F.A., perpendicdaires au lit 

et sans piles si possibles, 

Dans le cas des ponts, fa stabflit6 du fond du lit est 

rarement asswee. 

. Eventuellement , on envisagera la construction d'un seuil 

en beton ( s e u ?  6pais) mais en restant bien conscient du cout d'un tel 

., -ouvrage et cles frais d'entretien qu'il entraine necessairement. 

i ... J... 
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2 . 3 ,  Bonne sensibilite. 

Il faut qu'une section soit sensible c'est-Ldire que la 

variation des hauteurs entre les  debits extremes soit maximale. 

Ceci est evident. Si l'on admet que les hauteurs sont 

lues avec une precision de - + 1 cm et si l'on suppose que la varia- 
tion du debit est lineaire entre 500 et 1000 m3/s, on voit rapidement 

que : 

- si la variation des hauteurs est de 1 m&tre entre ces deux 

debits, 1 cm = 5 m3/s - Le debit est connu avec une pre- 

cision de - + 5 m3/s (precision relative de 1,5 %). 

- si la variation des hauteurs est de 5 m&res entre les deux 

debits, 1 cm = 1 m3/s. Le d6bit est connu avec une preci- 

sion de - + 1 m3/s (precision relative de 0,26  YO). 

Les profils en travers en V sont les plus favorables 

mais n'existent pratiquement jamais dans la nature. Il faut donc re- 

chercher les profils en U ,  aussi etroits que possible. 

Un lit d'oued a rarem-ent un profil simple. IL existe 

g6neralemen-t un lit mineur et un lit majeur. On trouve assez souvent 

des profils doubles tr&s interessants avec un lit mineur en 

terrasse d'un cote ou de chaque cot4 et un lit majeur en 

r epr 6 sent e ci -des sous : 

U , une 

V , comme 

z 
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* Si le lit majeur n'est pas trop large, ce type de profil 

peut Gtre excellent car il permet d'avoir une bonne sensibUt6 sur  

une grande partie de la gamme des debits Q mesurer. 

En conclusion : 

- la sensibUte est un crithre fondamental 

- lors de la prospection, il faut penser B rechercher une bon- 

ne sensibilite d'abord pour les debits moyens, Bventuellement 

pour les forts debits et e&in pow: les debits d'Mage (pour 

ces derniers, un amenagennent de la section est g8n4ralemeat 

n4cessaire - C'est l'objectif fcndamental recherche avec les 

seuils en beton du type "col de cygne" - ou les jaugeurs 

Parehall). 

2.4. Emplacement favorable pour I5ïqlantation .-. des 6chelles et de 

la  chambre de prise de pression. 

Il faxtt penser aux cleux aspects de cette question : 

- la meilleure situation du point de vue hydraulique 

- le meilleur emplacement pour la resistance aux crues. 

2.4. a - Point de vue hydraulique. 

NBcessairement B l'amont de la section de contrale. 

Ceci pour les raisons que nous avons exposees plus haut. 

En pratique, la meilleure situation est B quelques mgtres, au 

plus uie vingtaine de metres : 

- d'un seuil rocheux ou en b6ton 
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- d'un pont 

- d'une chute 

etc.. . 
La limite avale est la section de contr6le elle-m$me, 

encore qu'il soit tr&s preferable de I'Gviter. C'est ainsi que Ilon 

utilisera les rfiurs amont des culees de pont, ou les parements amont 

des ailes laterales des seuils. 

Il faut en principe hiter absolument les piles de pont 

surtout si elles sont cylindriques, les parties latgrales (paralleles 

au courant) ou avales des cul6es de pont. 

En  realite, de trGs nombreuses Gchelles sont implantees 

ainsi, pour deux raisons : 

lo) une autre implantation &ait impossible pour des raisons 

de destruction systematique par les crues ou d'envasement. 

I l  2') une section de contr6le ne contrale" pas nbcessairement 

tous les debits (cas de certains ponts tr&s larges en moyen- 

nes eaux). 

2.4. b - RWstance aux crues. 

Mieux vaut quelquefois sacrifier un peu fa theorie hy- 

draulique, au profit d'une resistance B toute Bpreuve & la Vio- 

lence des crues. 

- Il faut donc absolument rechercher une assise rocheuse 

ou un ouvrage en maçonnerie ou beton (si les vitesses depassent 

2 m/sL 

. . ./. . 



Attention aux rives instables, marnes ou argiles. Il 
est à peu pres  impossible d'y faire tenir un element d'Bchelle 

meme avec 2 m3 de b&on. 

It vaut beaucoup mieux dans ce cas choisir un empla- 
U cement sableux permettant le battage B la sonnette d'un fer 

ou I , jusqu'g refus. 

Il ne faut pas hesiter : 

- B placer des echelles inclinees sur les parois rocheuses 

ou lee perres  de protection des ponts 

- B installer des elements de 50 CL= dans les lits à forte pente. 

IL faut toujours placer la chambre de prise de pression 

dans la section des &chelles, sauf cas particuliers et exception- 

nels. 

Dans le cas des rives instables, le tuyau d'anenee d' 

air sera enterre de 50 centimstres, sans beton. 

REMARQUE: : AUTANT LE BETON EST NECESSAIRE POUR LES 

SCELLEMENTS AU ROCIBXR, AUTANT IL EST NE- 

FASTE DANS LES RIVES INSTABLES. En effet, la 

difference de rtSsistance qu'il cree localement, acce- 

lere 1'Qrosion et la destruction de la rive. 
- 

E N  RESUM33 : 1 :  
I . - JiMONT DE LA SECTION DE CONTROLE 

~ 

- ASSISE RESISTANTE : UN ELENLENT D'ECHELLE BIEN 
INSTALLE DOIT SE TORDRE SOUS LA V3OLZNCE DU 

COTJEANT ET NON SE COUCEER. 

. * . / . o .  



2.5. Section de jaugeage accessible et pas trop eloignee. 

Toute section doit pouvoir etre &talonnee pour les 

debits des crues moyennes, au moins. 

Dans le cadre de llequipement actuel des secteurs, 

il faut pouvoir faire des jaugeages au moulinet : 

- soit depuis un pont 

- soit avec un transporteur &rien. 

Pour un pont, il faut penser Q : 

+ 1s perpendicularit6 21 l'axe du lit autant que possible 

(condition non necessaire n6armoins). 

+ kiter  Xes ponts B plusieurs passes 

+ secteur rectiligne du lit (Qviter qu'une grande partie du 

debit soit rejetde vers une cul&). 

+ aspects pratiques : largeur, hauteur du garde-fou, etc. .. 

'Dour un t416ph&ique, penser B : 

+ secteur rectiligne 

+ 

+ 

&iter les pentes superieures à 1 70 

implanter la cabine hors des plus hautes eaux. 

La section de jaugeage sera situee de telle sorte que 

l'on soit certain de la conservation du debit (pas d'affluents ou de 

deflüents, bassin versant intermediaire de superficie reduite) . 

. . . /. 
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III. CONCLUSIONS. 

1 2 f . .  

Le choix d'un site de station limnimetrique est avant 

tout une question de metier  : longue experience de l'hydrologie, 

sens du terrain et de l'observation. 

Nous ne connaissons pas de station ideale, sauf peut- 

etre celle des Gorges de Lakhdaria sur l'oued Isser, encore que 1' 

actes et les jaugeages au moulinet en forte crue y soient impssibles. 

Pour completer cette liste, nous donnerons 3 cas-de 

rejet absolu d'un site &entuel : 

- sections tres larges à fond instable 

- sections B rives en mat6riaux tr&s meubles, avec probabi- 

lite totale de destruction des 6chelles 

- section influencees par un ouvrage hydraulique : barrages 

& vannes mobiles, pr ises  de d&rivation, etc... 

D. est preferable de renoncer à une installation que de 

retenir sciemaent un mauvais site. Dans ce cas, il faut revoir les 

criteres de &part : il est en general possible de deplacer le site 

soit à l'anoont, soit Q l'aval. 


